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sûr, la satisfaction d’avoir accompli une bonne oeuvre. Notre 
présence, en si grand nombre, à Wémontashing, a été pour 
les sauvages un puissant réconfort. D’autre part, ils ont été 
pour nous un sujet de haute édification”. Il eût été difficile 
de dire plus et mieux en si peu dé mots. De l’avis de tous, 
en effet, notre excursion était comme une apothéose de l’oeu­
vre trois fois séculaire de l’extension du règne de Jésus-Christ 
chez >s peuplades indiennes du Canada ! C’était la glorifi­
cation, par les deux clergés séculier et régulier, de la sainte 
phalange de leurs missionnaires et de leurs martyrs !

C’es: dire que, pour ma part, je suis revenu de cet édifiant 
pèlerinage plus canadien-français, plus catholique, et plus 
Oblat.

Plus Canadien-Français! En apercevant, en 
face de la chapelle, notre drapeau national, la vieille bannière 
de Champlain, enrichie de feuilles d’érablé, de fleurs de lys 
et de limage du Sacré-Coeur, je n’ai pu me défendre d’un 
légitime frisson de fierté patriotique, à la pensée que l’évan­
gélisation, en leur idiome maternel, des sauvages de l’Améri­
que du Nord est bel et bien le geste de Dieu par les Francs 
“de la Vieille et de la Nouvelle France, et que, par suite, aux 
yeux du monde civilisé, à plus forte raison, du monde catho­
lique, nous avons acquis le droit imprescriptible et contracté, 
auprès du Dieu des nations, l’impérieux devoir de conserver 
intact, partout et toujours, avec et par le verbe des Cartier 
et des Champlain, le Credo des Laval et des Taché ! Non 
fecit taliter omni nationi !

Plus Catholique ! Aux deux disciples récalcitrante 
que St. Jean-Baptiste, pour achever de les convertir, avait en­
voyés demander au Divin Maître s’il était vraiment le Messie 
promis ou s’ils devaient en attendre un autre, Notre-Seigneur 
répondit en leur indiquant d’un geste la foule des miséreux 
qui l’entouraient : “Voyez et jugez plutôt par vous-mêmes ; 
les aveugles voient, les muets parlent, les sourds entendent, 
les boiteux marchent, les morts ressuscitent et... Les pau­
vres sont Evangélisés, pauperes evangelizantur !” 
Or, après dix-neuf cents ans. le dernier de ces prodiges, an­
noncé six siècles à l’avance par le prophète Isaïe comme signe


